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l'Afrique , et maintenant , grâce à la puissance de l'in­
dustrie, elle est un pays de transition entre l'Asie et l'Eu­
rope. Cette province fertile, qui nous présente tous les climats, 
est devenue déserte par l'action délétère de ses possesseurs. 
Là s'ouvrent deux routes courtes et faciles pour arriver dans 
l'Inde, Tune par l'Isthme de Suez, l'autre parl'Euphrate, dont 
les peuples barbares de ces contrées ont rendu la navigation 
à peu près nulle. Il faut que ces portes de la Syrie soient 
ouvertes à tous et pour tous. Il faut que la civilisation chré­
tienne enfonce ses racines dans îe sol où a germé la religion 
chrétienne. Les propagateurs de la peste, les Turcs campés 
le sabre au poing comme une garde avancée de la barbarie, 
n'ont ni le droit ni le pouvoir de nous interdire une route 
qui appartient au monde. Les peuples et les gouvernements 
de l'Europe doivent s'allier pour passer outre. 

On est à l'œuvre. Et la France 1 si souvent protectrice des 
peuples opprimés veut s'y opposer ! elle refuse de s'asso­
cier à cette grande et noble propagande ! elle se place comme 
un obstacle à la civilisation ! elle semble mentir à ses an­
técédents, elle compromet sa dignité, ses intérêts, et pour qui? 
Pour défendre deux états barbares, l'empire turc et le pacha-
lik d'Egypte, deux états prêts à s'écrouler. Elle n'entend donc-
pas les gémissements de ces populations torturées par leurs 
bourreaux, d'autant plus féroces qu'ils veulent singeries états 
européens. Qu'elle ne se laisse pas tromper par les apparen­
ces ! Ces tyrans viennent s'instruire chez nous pour apprendre 
à tirer meilleur parti de leur bétail humain. C'est pour mieux 
écraser les peuples qu'ils empruntent des armes à la science eu­
ropéenne. Derrière cette bureaucratie régulière, derrière ces 
écoles, derrière ces imprimeries, derrière ces soldats en unifor­
me et bien alignés, c'est toujours la barbarie musulmane. 

On a vu dans l'Inde, en Egypte, en Turquie, en Perse 
avec quelle facilité la science renverse les retranchements de 


